
n, m. (vê ou v.e). Vingt-deuxième 
lettre de l'alphabet et dix-septième 
des consonnes : un grand V ; des v 
minuscules. V, chiffre romain, vaut 
cinq (précède de I, il ne vaut plus 
que quatre). 

VA imper, du v. aller. Int'erj. S'em­
ploie pour encourager, exciter, me­

nacer, etc. Fam. Va pour, j'accepte, je consens à : 
va pour dix francs. 

VACANCE n. f. (du lat. vacare, être vacant). Etat 
d'une place, d'une charge qui n'est pas occupée : 
.déclarer la vacance d'une chaire. PI. Intervalle du 
repos accor lé à des élèves, à des employés, à des 
étu liants. Suspension légale annuelle des audiences 
des cours et d 's tribunaux. 

VACANT (ban), E adj. Non occupé : un loge­
ment vacant. Se dit d'un poste ou d'une dignité qui 
n'a pas de titulaire : évèché vacant. Succession va­
cante, succession ouverte et non réclamée par les 
héritiers. 

VACARME n. m. (holl. wacharme). Bruit tumul­
tueux : faire du vacarme. ANT. Calme, «Heure. 

VACATION (si-on) n. f. (lat. vacatin). Temps que 
certains officiers publics consacrent à une affaire 
par or'lre de justice. Leurs honoraires pour ce 
temps de travail : touclier de fortes vacations. PL 
Cassation dos séances des gens de justice : vaca­
tions des tribunaux. 

VACCAIRE [va-kè-re) n, f. Genre de caryophyl-
lacées annuelles à fleurs rouges, communes dans les 
champs de céréales. 

VACCIN (vak-sin) n. m. (du lat. vacca. vache). 
Toute substance qui, inoculée à un individu, lui 
confère l'immunité contre une maladie déterminée : 
Pasteur a trouvé un vaccin contre la rage. En 
particulier, liquide séreux provenant d'une pustule 
qui se développe au pis de la vache atteinte de cow 
pox, et que Ton emploie par inoculation pour pré­
server de la variole. Adjectiv. : fluide vaccin. (Peu 
us. en ce s ms.) — La découverte du vaccin est due 
au médecin anglais Jenner, qui ne la rendit publique, 
en 1796. qu'après l'avoir confirmée par vingt années 
d'observations et de recherches. Le pari >mmt lui 
décerna une récompense nationale de bOO.OOfl francs. 
Cette précieuse découverte, d'abord combattue par 
les préjugés, est aujourd'hui pratiquée chez tousles 
peupLs civilisés. 

D'autres vaccinations que la vaccination jeuné-

rienne sont utilisées aussi à présent (contre la 
peste, la typhoïde, la rage, etc.). 

YACCINABLE {vak-si) adj. Qu'on peut vacciner. 
VACCINAL, E, AUX (vak-si) adj. Qui a'rapport au 

vaccin ; bouton vaccinal; ou à la vaccine : affection 
vaccinale. 

YACCINATEUR (valc-xi) n. et adj. m. Celui qui 
vaccine. 

A'ACCINATION (vak-suna-si-on) n. f. Action de 
vacciner : la l'accination antivariolique est obliga­
toire en France au cours de la première année de 
la vie. L'immunité due à la vaccination ne dure 
guère en général plus de dix ans. 

YACCUNE (vah-sifie) m f. Maladie de la vache 
j icow pox) ou du cheval (horse pox), qui peut ae 

transmettre à l'homme et lui assurer l'immunité 
variolique. (V. VACCIN.) 

YACCINELLE {vak~si-nè-le) n. f. Eruption vacci­
nale bénigne. 

VACCINER (rak-sî-né) v. a. Inoculer la vaccine 
à : vacciner un enfant. 

VACCINIDE (uak-sf) n. f.,Eruption vaccinale gé­
néralisée. 

VACCINIEU n. m. Syn. de AIRELLE, 
V . A C C I N I F Ê R E {vak-si} adj. Se dit de l à génisse, 

dont la lymphe sert à la vaccination. 
VACCINiQUE (vak-si) adj. Qui a rapport au vac­

cin ou à la vaccine : inoculation vaccinique. 
VACCINOGÈNE adj. (de vaccin, et dugr. gennân, 

engemlrer). Qui produit le vaccin. . 
VACCINOÏDE (vak-si) adj. Qui ressemble à la 

vaccine : éruption vaccinoïde. N. f. Syn. de VACCI-
NELI.E. 

VACCINOSTYLE n. m. Lancette à vacciner cons­
tituée par une plume métallique non fendue. 

VACCINOTHÉRAPIE n. f. (de vaccin, et du gr. 
therapeia. traitement). Méthode thérapeutique ba­
sée sur l'emploi des vaccins. 

VACHE n. f. (lat. vacca). Femelle du taureau: 
du lait de vache. Sa chair : manger de la vache. Sa 
peau corroyée : des souliers en vache. Vache à lait, 
vache qu'on élève pour le lait qu'elle fournit. Fig. 
Personne ou chose dont on tire un profit continuel. 
Manger de la vache enragée, vivre de privations. 

VACHER (che'). È R E n. Qui mène paître les vaches. 
VACHERIE (ri) n. f. Etable à vaches. Lieu où 

Ton trait des vaches et où. Ton vend du lait : les 
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vacheries doivent être tenues dans un parfait état de 
propreté. 

VACHERIN n. m. Gâteau à la crème avec pâte 
de meringue. Nom du fromage de Gruyère dans 
la Franc lie-Comté. 

VACHETTE {chè-te) n. f. Cuir de petite vache. 
VACILLANT (sil-ian d'après TAcad., ou si. Il mil., 

an). E adj. Qui vacille : la (lamme vacillante d'une 
bougie. Fam. Irrésolu, mobile : esprit vacillant, 

VACILLATION {sil-la-si-on ou si. H mil., a-si-on( 
n. f. Mouvement de ce qui vacille : vacillation d'une 
barque. Fig. Irrésolution : vacillation dans les opi­
nions. 

YACILLATOIRE (sil-fa, ou si, Il mil.) adj. Qui 
est de la nature de la vacillation. Qui décèle le 
doute, Tirrésolution. 

VACILLEMENT isi-le-man ou si. Il mil., e-ma?i) 
n. m. Action de vaciller. 

VACILLER [sil-lé d'après TAcad.. ou si. Il mil.. é) v. 
a. (lat. vacillare). Chanceler, n'être pas bien soli le : la 
table vacille. Trembloter : ta lumière vacille. Fig. 
Hésiter, être irrésolu, incertain : mémoire qui 
vacille. 

VA CIVE n. f. Nom vu'gaire de la brebis née 
l'année d'avant et qu'on appelle aussi antenaise. 
(On écrit aussi VASSIVE.) 

VACUITÉ m f. {du lat. vacuus, vide). Etat d'une 
chose vide. 

VACUOLE n. f. (du l a i vacuus, vide). Cavité du 
protoplasma. 

VACUUM fku-om') n. m. (mot lat.). Le vide. 
VADE n. £ (de l'ital. rada. qu'il aille). Première 

mise, dans certains jeux de cartes. 
VADE-IN-PACE [va-dé-in'pa-sé) n. m. invar, (ex­

pression lat. signif. va en paix). Prison de couvent. 
VADE-MECUM (ra-dé-mé-kom') n. m. (du lat. vade, 

va, et meeum. avec moi}. Chose qu'on porte ordi­
nairement avec soi. Ouvrage de format commode, 
que Ton porte avec soi. PI. des vade-mecum, 

VADROUILLE Idrou. Il mil.) n. f. Tampon de 
laine emmanché pour nettoyer les navires, etc. Arg. 
Promenade de débauche. 

VADROUILLE!! [drou, Il mil., é) v. n. Arg. Aller 
en vadrouille. 

VA-ET-VIENT (va-é-ri-in) n. m. invar. Action de 
ce qui va et vient alternativement d'un point à un 
antre: le va-et-rient d'un balancier. Petit bac tiré 
alternativement d'une rive à l'autre au moyen d'un 
cordage. Corlage servant à établir la communica­
tion entre deux points : jeter un va-et-vient à un na­
vire échoué près de la cMe. 

VAGABOND {bon). E adj. (lat. vagnbundus; de-
vagari. errer). Qui erre eà et là : mendiant vaga­
bond. Fig. Inconstant, qui va çà et là : imagination 
vagabonde. N. m. Homme errant, sans domicile, 

VAGABONDAGE n. m. Etat de vagabond : le dé­
lit de vagabondage. 

VAGABONDER (dé}v. n. Faire le vagabond. Fig. 
Passer légèrement d'une chose à l'autre : poète qui 
vagabonde de sujet en sujet. 

VAGIN n, m. Canal auquel aboutit le col de l'u­
térus et qui s'ouvre dans la vulve, 

VAGINAL, E s AUX adj. Qui appartient au vagin : 
muqueuse vaginale. 

VAGlNISME n. m. Contraction spasmodique du 
muscle constricteur du vagin. 

VAGINITE n. f. Inflammation du vagin. 
VAGINULE n. f. (du la t vaginula, petite graine). 

Bot. Nom donné aux corolles tubuleuses des com­
posées. 

VAGIR v. n. (lat. vagire). Pousser des vagisse­
ments : nouveau-né qui vagit. 

VAGISSANT (ji-san). E a i j . Qui vagit 
VAGISSEMENT (ji-se-man) n. m. Cri des enfants 

nouveau-nés. Par ext. Cri du crocodile ou du lièvre. 
VAGON n.. m. V. WAGON. 
VAGUAGE (gha-je) n. m. Action de vaguer la 

bière dans la cuve-matière. 
VAGUE (va-ghe) n. f. (orig. germ.}. Eau de la mer, 

d'un fleuve, agitée et élevée par les vents : vagues 
gui se brisent contre les rochers. Par anal. Objet 
rappelant la forme ou le mouvement des vagues : 
des vagues de sable. Fig. et poét. Objets qui se suc­
cèdent sans cesse. Instrument dont les brasseurs se 
servent pour vaguer la bière. 

VAGUE {ra-ghe) adj. (lat vagus). Indécis, mal 
déterminé : de vagues désirs. Inculte : fe?-res vagues. 
Peint. Indécis et nuageux : couleur, lumière vague. 
N. m. Grand espace vide : le vague des airs. Fig. Ce 
qui est indécis., mal défini : rester dans le vague. 
ANT. P réc i s , ne t . 

VAGUEMENT {ghe-man) adv. D'une manière 
vague. 

VAGUEMESTRE (ghe-mès-tre) n. m. (de Tallem. 
wagenmeister, maître 3e chariot). Officier chargé de 
la con luite des équipages d'une armée. Sous-officier 
chargé, dans un régiment, de la distribution des 
lettres et du payement des mandats. 

VAGUER (ghé) v. n. (lat. vagari). Errer ça et là : 
vaguer au clair de lune. 

VAGUER (ghé) v. a. (lat. vagari). Brasser le moût 
dans la cuve en faisant usage de la vague. 

VAHÉ m m. Bot. Genre d'apocynacées, qui four­
nissent du caoutchouc. i 

VAICYA n. m. Meinhre de la troisième des castes 
de l'Inde constituée par les commerçants, les éle­
veurs de bétail, les agriculteurs. 

VAIGRAGE (ce) n. m. Mar. Ensemble des vai-
gres d'un navire. 

VAIGRE (vè-gre) n. f. (orig. scand.). Planche 
employée au revêtement intérieur d'un navire. 

VAIGREH (vè-gré) v. a. R-evètir de vaigres l'in­
térieur d'un navire : vaigrer un- brick. 

VAILLAMMENT (va, Il mil., a-man) adv. Avec 
vaillance: lutter vaillamment. ANT. Lâchement . 

VAILLANCE (va, Il mil.) n. f. (de vaillant a-ij.). 
Valeur, courage à la guerre, dans une lutte : la vail­
lance des héros. ANT. Lâcheté, couardise. 

VAILLANT (va, il mil. an) n. m. (de valoir). Ce 
que Ton possède. Adv. N'avoir pas un sou vaillant, 
n'avoir ni biens ni argent 

VAILLANT (va. Il mil., an), E adj. (du l a t ualens, 
qui a de la force, du courage). Qui a de la vaillance : 
Vaillants soldats. ANT, Làelie, poltron, couard . 

VAILLANT1E (va. Il mil-, an-tî) n. f. Genre de 
rubiacées de la région méditerranéenne. 

VAILLANTISE (va. Il mil., an-ti-ze) n. f. Acte 
de vaillance. ANT. Lâcheté, pol t ronner ie . 

VAIN, E {vin, è-ne)alj. (lat. v anus). Qui est sans 
effet, sans résultat : vains efforts. Illusoire, sans fon­
dement réel : vain espoir. Futile, frivole : de vains 
nmusements. Orgueilleux : esprit vain. Vainc pâ­
ture, terrain dont la pâture est libre. Eu vain loc. 
a Iv. Inutilement 

VAINCRE fr-in-kre) V. a. (lat. vincere. —Je vaincs, 
tu vaincs, il vainc, nous vainquons, vous vainquez, 
ils vainquent. Je vainquais, nous vainquions. Je 
vainquis, nous vainquîmes. Je vaincrai, nous vain­
crons. Je vaincrais, nous vaincrions. Vaincs, vain­
quons, vainquez. Que je vainque, que nous vain­
quions. Que je vainquisse, que nous vainquis­
sions . Vainquant. Vaincu, e.) Remporter un 
avantage à la guerre : vaincre l'ennemi en bataille 
rangée. L'emporter sur : vaincre ses rivaux. Sur-: 
passer: vaincre en générosité. Surmonter: vaincre 
un obstacle. Se vaincre v. pr. Se maîtriser. 

VAINCU, E (vin) adj. Dont on est venu à bout. 
Persuadé : vaincu par un raisonnement. N: m. : les 
vaincus ont toujours tort. ANT. Vainnuenr . 

VAINEMENT (vè-ne-man) adv. Inutilement : vous 
alléguez vainement cent raisons. 

VAINQUEUR (vin-heur) n. m. Celui qui remporte 
une victoire dans un combat. Qui remporte l'avan­
tage sur ses concurrents. Adjectiv. Qui a vaincu. 
Qui dénote une victoire -.prendre un air vainqueur. 
Air vainqueur, air de suffisance. ANT. Vaincu, 

VAIR (vèr') n. m. (lat. varius). Fourrure blanche 
et grise. Blas. Fourrure consistant en points blancs 
et bleus alternés. (Quand les- points de même cou­
leur sont joints deux à deux, on a le contre-vair. 
[V. la planche BLASON].) 

YAIRÉ (vè-rê;, E adj. Fourré de vair. Blas. Chargé 
de vair, quand les points sont de couleurs qui diffè­
rent du vair proprement dit. (V. la planche BLASON.) 

VAIRON (vè) ou VÉRON adj. m. (du lat. varius, 
varié'i. Se dit des yeux, quand ils sont de couleur 
différente. 
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Vairon. 

VAIRON (vé) n. m. Genre de petits poissons très 
communs dans les ruisseaux, et dont la chair est en 
général peu estimée. 

VAISSEAU (vè-sô) n. 
m. (lat. vascuium, di-
min. de vas,vase). Vase, 
récipient destiné à con­
tenir les liquides : un 
vaisseau de ferre. Grand 
bâtiment sur mer : la 
tempête dispersa ' les 
vaisseaux de la grande Armada. Grand espace couvert 
dans un édifice : le vaisseau d'une cathédrale. Canal, 
tube servant à la circulation des liquides nourriciers 
des animaux et des végétaux. Fig. Vaisseau de l'Etat, 
l'Etat considéré par rapport à son gouvernement. 

VAISSELIER (vè-se-li-é) n. m. Meuble qui reçoit 
la vaisselle. 

VAISSELLE (uè-sè-le) n. f. (de vaisseatt)- Tout ce 
qui sert à l'usage de la table, comme plats, etc. : 
lacer la vaisselle. Vaisselle plate, vaisselle d'argent, 
(ou d'or), d'un seul morceau. 

VAISSELLERiE (vè-sè-le-W) n. f. Industrie com­
prenant la fabrication des seaux, écuelles, etc. 
Objets ainsi fabriqués. 

VAL n. m. (lat. vallis). Espace de terre resserré 
entre deux coteaux, et plus étroit que la vallée, : le 
val d'Andorre. Par monts et par vaux, de tous côtés. 

VALABLE arlj. Recevable en justice : testament 
valable. Acceptable; ayant une valeur: raison valable. 

VALABLEMENT (m an) adv. D'une manière va­
lable : alléguer valablement une excuse. 

VALAQUE adj. et n. De la Yalachie. 
VALENCE (lan-se) n. f. Orange de Valence (Es­

pagne). 
VALENCE (lan-se) n. f. (du lat. valere, valoir). 

Chim. Valence d'un corps simple, nombre maximum 
d'atomes d'hydrogène susceptibles de se combiner 
avec un atonie de ce corps simple. 

VALENCIENNES {lan-si-è-ne} n. f. Dentelle fa­
briquée dans ia ville de ce nom. 

VALENTIN (lan) n. m. Prétendu que chaque jeune 
fille choisissait jadis le jour de la fête des brandons, 
et qui était tenu de lui offrir des présents. 

VALENTiNE (km) n. f. Jeune fille qui choisis­
sait un val enfin. 

VALENTINIANISME flan, nis-me) 
trine des gnostiques valentmiens. 

VALENTINIEN (lan-ti-ni-in) n. m. 
Partisan des doctrines gnostiques de 
l'hérésiarque Valentin d'Alexandrie 
(ne s.). 

YALENTINITE (lan) n. f. Oxyde 
naturel d'antimoine. 

VALÉRSANACÉES (se) n. f. pi. 
Famille de plantes dicotylédones, 
ayant pour type la valériane. S. une 
valériânacée. 

VALÉRIANATE n. m. Sel de l'aci­
de valérianique, très employé dans 
les maladies nerveuses. 

VALÉRIANE n. f. Genre de va-
lérianacêes, dont une espèce, la valé­
riane officinale ou herbe aux chats, 
est utilisée en médecine comme anti­
spasmodique et fébrifuge: la valériane est appe­
lée herbe aux chats parce que ces animaux recher­
chent son odeur avec avidité. 

VALÉRIANELLE ( nè-le) n. f. Plante de la 
famille des valérianacées, vulgairement nommée 
mâche ou doucette. 

VALÉRIANIQUE ou VALERIQUE adj. Se dit 
d'un acide que Ton 
trouve dans Tangé-
lique, la racine de 
valériane, etc. 

VALET dé)n. m. 
Homme attaché au 
service d'une mai­
son : tel maître, 
tel valet. Valet de 
chambre, a t taché 
plus part iculière­
ment au service de son maître., à sa toilette, au 
soin de ses vêtements. Valet de pied, qui suit son 

m. Doc-

Valériane. 

Les valets (cartes). 

Valet 
d'établi. 

maître quand il va à pied. Valet de comédie, 
rôle de valet au théâtre. Fig. : valet habile dans 
l'intrigue. Par ext. Homme d'une complaisance 
servile et intéressée. Terme de poli­
tesse ou d'ironie, analogue à celui de 
serviteur : je suis votre valet. Quatre 
cartes portant des figures de valets ou 
servants d'armes. Pièce de fer coudée 
en F, qui sert à maintenir une pièce 
de bois sur l'établi d'un menuisier. 
Contrepoids qui referme une porte 
automatiquement. Sorte de bouchon 
de cordage, qu'on interposait dans les 
anciennes bouches à feu entre la 
charge et le projectile. (V. VAKLET.) 

VALETAGE n. m. Service de valet. 
AALETAILLE (ta, Il mil.) n. f. Troupe de valets. 

(Se prend en mauv. part.) 
VALET-A-PATIN (lè-ta) n. m. (du méd. Gui Pa­

tin). Chir. Sorte de pince qui sert à saisir les vais­
seaux ouverts dont on veut opérer la ligature. 
PI. des valets-à-patin. 

VALETER (té) v. n. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : il valetîera.) Faire le valet. Montrer 
un empressement servile. 

VALÉTUDINAIRE {nè-re) n. et adj. Maladif. 
Qui a une santé chancelante. Qui est propre aux 
personnes maladives : tempérament valétudinaire. 

VALEUR n. f. (lat. valor ; de valere, valoir). Ce 
que vaut une personne ou une chose : un artiste, un 
tableau de grande valeur. Prix élevé : objet de va­
leur. Valeurs mobilières, titres de rente, actions, 
obligations, effets de commerce, etc., représentant 
une certaine somme d'argent : avoir des valeurs en 
portefeuille. Math. Détermination d'une quantité. 
Peint. Intensité relative. Musiq. Durée que doit 
avoir chaque note d'après sa figure. Fig. Impor­
tance, portée : attacher de la valeur à un propos. Etat 
de production : mettre une terre en valeur. Estima­
tion approximative : boire la valeur d'un verre de 
vin. Bravoure, vaillance : une valeur indomptable. 

V I L E CREUSEMENT (ze-man) adv. Avec valeur. 
VALEUREUX, BUSE (reû, eu-ze) adj. (de valeur). 

Qui a de la vaillance, du courage : de valeureux 
soldats. ANT. Lâche, poltron. 

V A L G U E OU VALGUS [ghuss] n. m. Genre d'insec­
tes coléoptères lamellicornes, dont une espèce assez 
commune en France dépose ses œufs dans les vieux 
bois. 

VALIDATION (si-on) n. f. Action de valider. 
V A L I D E adj. (lat. validus). Sain, pouvant vaquer 

au travail : homme valide. Qui a les conditions re­
quises : contrat valide. ANT. Inva l ide . 

V A L I D É n. f. Nom donné, chez les Turcs, à la 
mère du sultan régnant. 

VALIDEMENT (man) adv. Valablement. 
VALIDER (dé} v. a. Rendre ou déclarer valide : 

valider une élection. ANT. inva l ide r . 
VALIDITÉ n. f. Qualité de ce qui est valide : 

contester la validité d'un titre. ANT. Inval id i té . 
VALISE (li-se) n. f. (ital. valigia). Long sac de 

cuir, disposé pour être porté en croupe. Petite 
malle très légère, qui se 
porte à la main, 

VALRYRIE (rî) n. f. V. 
WA.LKYB.IES [Part. hist.). 

V A L LA I R E adj. (du J 
lat. va l lum, r e t r nclie -
ment). Se disait d'une cou­
ronne qu'on donnait, chez 
les Romains, à celui qui 
franchissait le premier les retranchements ennemis. 

VALLÉCULE (va-lé) n. f. Intervalle qui sépare 
les côtes, dans les fruits des ombellifères. 

VALLÉE (va-lé) n. f. (rad. val). Espace entre 
deux montagnes : la vallée de Campan. Bassin 
d'un cours d'eau : la vallée du Rhône. Fig. Vallée 
de larmes, de misère, ce bas monde. 

VALLEUSE (va-leu-ze) n. f. Petite vallée sèche, en 
Normandie-

VALLISNÈRE (lis-nè-re) OU VALLISNÉRIE 
(lis-né-ri) n. f. Bot. Genre d'hydrocharidées aqua­
tiques. 

Valise. 
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V A L L O N (va-Ion) n. m . P e t i t e va l lée . P o é t Sacré 
vallon, double vallon, v a l l o n s i tué e n t r e le P a r n a s s e 
e t THé l i con . s é jou r ries Muses . 

V A L L O N N E M E N T n . m . Ac t ion de v a l l o n n e r . 
V A L L O N N E R (va-lo-né) v. a. C r e u s e r e n f o r m e 

de v a l l o n : vallonner une pelouse. 
V A L O I R v. n. (lat. valere. — Je vaux, tu vaux, 

il vaut, nous valons, vous valez, ils valent. Je va­
lais, nous valions. Je valus, nous valûmes. Je vau­
drai, nous vaudrions. Je vaudrais, nous vaudrions. 
Vaux, valons, valez. Que je vaille, que nous va­
lions. Queje valusse, que nous valussions. Valant. 
Valu, e.) A v o i r une v a l e u r de : montre qui vaut cinq 
cents francs. F ï g . A v o i r u n c e r t a i n m é r i t e , une ce r ­
t a i n e u t i l i t é : homme qui sait ce q u ' i l ' v a u t M é r i t e r : 
personne qui vaut qu'on s'occupe d'elle. Valoir la 
peine de ou gue . ê t r e assez i m p o r t a n t p o u r . Valoir 
mieux, ê t r e p r é f é r a b l e , a v o i r p lus de v a l e u r . Autant 
vaut, c 'est tou t c o m m e . Cette liqueur ne vous vaut 
rien, es t nu i s ib l e à v o t r e s an t é . Ne rien faire qui 
vaille, r i e n de bon . A valoir, à c o m p t e . Faire valoir 
r e n d r e product i f , t i r e r p a r t i ; v a n t e r , m e t t r e en c ré ­
di t . Se faire valoir, f a i re r e s s o r t i r ses q u a l i t é s . 
V . a. P r o c u r e r : ses exploits lui ont valu une gloire 
immortelle. V. i m p e r s . Il vaut mieux, i l e s t p lus 
a v a n t a g e u x . A u t a n t vaudrait, il s e ra i t auss i conve­
n a b l e . V a i l l e q u e v a i l l e loc. adv . T a n t b ien que 
m a l . N . m. Un rien qui vaille, u n m a u v a i s sujet, 

V A L O R I S A T I O N za-si-on] n. f. H a u s s e fac t ice 
d a n s l a v a l e u r m a r c h a n d e d 'une den rée . 

Y A L S E n. f. ;a l lem. u ' a l z e r ) . D a n s e d a n s l a q u e l l e 
d e u x p e r s o n n e s t o u r n e n t e n s e m b l e s u r e l l e s -mêmes : 
valse à trois temps; valse à deux temps. A i r s u r 
l e q u e l o n exécu t e u n e v a l s e : Métra et Strauss ont 
écrit des valses célèbres. 

V A L S E R (sé) v. n. D a n s e r l a va l s e . V. a. E x é ­
c u t e r en v a l s a n t : valser une mazurka. 

V A L S E U R , E U S E (eu-se) n. Qui va l s e . Adjec t iv . : 
poupée valseuse. 

V A L U E {lu) n. f. ( s u b s t p a r t i c i p . d e valoir). P r i x , 
v a l e u r . V. MOINS-VALUE. P L U S - V A L U E . 

V A L V A C É (sé), E a d j . Bot. I n d é h i s c e n t , b i e n que 
f o r m é de va lves . 

V A L V A I R E (vè-re)adj . Qui se r a p p o r t e a u x va lves . 
V A L V E n. f. (du la t . valva. b a t t a n t de po r t e ) . P a r ­

t i e d 'une coqu i l l e . S o u p a p e à c lape t : valve de pneu­
matique. Bot. N o m d o n n é a u x p i è c e s du p é r i c a r p e 
des f ru i t s déh i s cen t s qu i s ' ouv ren t à l a m a t u r i t é . 

V A L Y É , E ad j . Qui est c o m p o s é de va lve s . 
Y A L V I F O R M E a d j . Qui a l a f o r m e d 'une va lve . 
V A L Y U L A I R E (lè-re) a d j . Qui a des v a l v u l e s . Qui 

a r a p p o r t a u x v a l v u l e s . 
V A L V U L E n. f. ( la t . valvula). E s p è c e de s o u p a p e 

qui , d a n s les ve ine s du c o r p s h u m a i n , e m p ê c h e le 
s a n g de ref luer . 

V A L Y U L I T E n. f. I n f l a m m a t i o n des v a l v u l e s . 
V A M P I R E (van) n. m . (de l ' a l l em. vampir. d 'o r ig . 

scand. ) . M o r t q u e le p e u p l e s u p p o s e s o r t i r l a 
n u i t dû t o m b e a u 
P o u r s u c e r l e 
s a n g des v ivan t s . 
Fig. P e r s o n n e 
q u i s ' en r i ch i t du 
b i e n e t du t r a ­
va i l d ' a u t r u i : les 
usuriers sont des 
vampires. G e n r e " vampire, 
de m a m m i f è r e s 
c h i r o p t è r e s , de l ' A m é r i q u e t r o p i c a l e . — L e s v a m ­
p i res s o n t de g r a n d e s c h a u v e s - s o u r i s , a t t e i g n a n t 
j u s q u ' à 0m7o d ' e n v e r g u r e . I l s v i v e n t de f ru i t s , d'in­
sec tes , et s u c e n t le s a n g d e s 
a n i m a u x et des h o m m e s en­
d o r m i s . _ _ ^ f l : • Wss&Slfà 

V A M P I R I Q U E (van) ad j . 
Qui a le c a r a c t è r e , l ' av id i t é 
du v a m p i r e . 

V A M P I R I S M E (van-pi-
ris-me) n . m . C r o y a n c e a u x Van. 
v a m p i r e s . R a v a g e s des v a m ­
p i r e s . Fig. Av id i t é de c e u x qui s ' e n r i c h i s s e n t du 
b ien d ' a u t r u i . 

Y A N n. m . (lat. vannus). I n s t r u m e n t d 'os ie r , fa i t 
en f o r m e de coqu i l l e , p o u r a g i t e r et n e t t o y e r le 
g r a i n : passer du blé au van. 

7 — V A N 

V A N n . m . (mot ang l . ) V o i t u r e f e rmée à q u a t r e 
r o u e s , s p é c i a l e m e n t d i sposée p o u r le t r a n s p o r t des 
c h e v a u x de c o u r s e . 

Y A N A D A T E n. m . Se l de l ' ac ide v a n a d i q u e . 
Y A N A D H F È R E a d j . Qui c o n t i e n t d u v a n a d i u m : 

roche vanadifère. 
Y A N A D I N I T E n. f. C h l o r o v a n a d a t e . n a t u r e l de 

p l o m b . 
V A N A D I Q U E a d j . S e d i t d 'un ac ide dé r ivé du 

v a n a d i u m . 
V A N A D I U M (di-om-1) n. m . M é t a l b l a n c (V) de den­

s i t é 5,5, fus ib le v e r s 1.100<>, que Ton r e n c o n t r e d a n s 
u n g r a n d n o m b r e de m i n e r a i s , d a n s les a r g i l e s , l e s 
b a s a l t e s : les oxydes de vanadium servent à la prépa­
ration industrielle du noir d'aniline. 

V A N D A n. f. G e n r e d ' o r c h i d é e s o r i g i n a i r e s de 
T I n d e et de l 'Océan ie . (Ce son t des p l a n t e s é p i p h y t e s 
q u e Ton c u l t i v e f r é q u e m m e n t en s e r r e c h a u d e p o u r 
l e u r s fleurs supe rbes . ) 

V A N D A L E n . m . (de "Fandales n. de peuple ) . Qui 
d é t r u i t les m o n u m e n t s des a r t s et des s c i ences . 

V A N D A L I S M E (lis-me) 
n. m. E t a t d ' e sp r i t qui p o r t e 
à d é t r u i r e les be l les choses 
à l e s m u t i l e r . A c t e d ' un 
v a n d a l e . 

V A N D E L L Ï E {dèhU\ 
n. f. G e n r e de s c r o f u l a -
r i a c é e s p u r g a t i v e s , des p a y s 
c h a u d s . 

V A N D O I S E (doi-ze) n . f. 
P o i s s o n d 'eau douce voi ­
sin du c h e v e s n e et que Ton a p p e l l e c o m m u n é m e n t 
autour, dard. 

V A N E S S E (nè-se) n. f. G e n r e d ' insec tes l ép ido­
p t è r e s , c o m p r e n a n t de b e a u x p a p i l l o n s à a i les den te ­
l é e s , b r i l l a n t des p lus r i c h e s cou leu r s . 

V A N I L L E (11 mil . ) m f. (esp. vainilla). F r u i t du 
v a n i l l i e r : la 
vanille est 
très employée 
comme con­
diment. 

V A N I L L É , 
E ( l l m i l . ) 
a d j . P a r f u m é 
a v e c l a v a ­
n i l l e : choco- j 
lat vanillé. 

V A N I L L E - { 
R I E {ni. Il 
m i l . , e-ri) n.f. 
L i e u où l ' on 
c u l t i v e d e s 
v a n i l l i e r s . 
(On dit a u s s i 
VANILLIÈRE. ) 

V A N I L ­
L I E R (ni, Il 
m i l . , è) n. m . G e n r e d ' o r c h i d é e s g r i m p a n t e s , des r é ­
g ions t r o p i c a l e s du g l o b e , q u i p r o d u i s e n t l a va ­
n i l l e : le vanillier est cultivé a u x Antilles. — L e 
vanillier es t u n e l i a n e d ' A m é r i q u e et d 'Afr ique . S o n 
f ru i t , qu i es t u n e capsu l e ou g o u s s e , a t t e i n t 0 ra,25 de 
l o n g et l a g r o s s e u r du p e t i t doig t . Dès qu 'on le 
cue i l l e , o n le p l o n g e d a n s l ' e au p r e s q u e b o u i l l a n t e ; 
on le l a i s s e s é c h e r u n p e u , p u i s o n l ' e n f e r m e , hu­
m i d e e n c o r e , d a n s des b o î t e s en f e r -b l anc ou , a u 
b o u t de q u e l q u e s m o i s , s o n p a r f u m se déve loppe . 

V A N T L L I N E n. f. A l d é h y d e a r o m a t i q u e , q u i s e 
dépose sous f o r m e de g i v r e s u r les g o u s s e s de va ­
n i l l e , m a i s q u e Ton p r é p a r e aus s i i n d u s t r i e l l e m e n t . 

V A N I L L I S M E (ni. Il m i l , ou ni-lis-me) n . m . E n ­
s e m b l e des a c c i d e n t s p r o v o q u é s chez l e s o u v r i e r s 
q u i m a n i p u l e n t l a van i l l e . 

V A N I L L O N (ni, Il m i l , on) n. m . V a r i é t é de van i l l e 
m e x i c a i n e . 

V A N I T E n. f. ( lat . vanitas ; de v a n u s , v a i n ) . F r a ­
g i l i t é , n é a n t : vanité des grandeurs humaines. 
C h o s e s . v a i n e s , fu t i les -.mépriser les vanités du 
monde. D é s i r de b r i l l e r et de p a r a î t r e . Tirer vanité 
de, s ' e n o r g u e i l l i r de : tirer vanité de sa nais­
sance. Sans vanité, j e ne dis p a s ceci p a r van i t é . 
ANT. M o d e s t i e . 

Vanillier et son fruit. 
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VANITEUSEMENT (se-man) adv. Avec vanité : 
étaler vaniteusement 
sa richesse. 

VANITEUX, EU-
SE (teâ, eu-se) n. et 
adj. Qui a de la va­
nité. ANT. Modeste. 

V A N N A G E [va-
na-je) n. m. Système, 
combinaison de van­
nes. Enîroi toù sont 
établies des vannes. 
. VANNAGE (va-
na-je) n. m. Action 
de vanner, de net­
toyer les grains. 

VANNE (ua-ne) n. 
f. (du bas lat. veana). 
Porte quise m eut ver­
t ica lement e n t r e 
deux coulisses pour 
intercepter oulaisser 
libre uncours d'eau Vannes. 

Vanneau huppé. 

vanne d'écluse. Nom des plus grandes pennes des 
ailes d'un oiseau. 

VANNEAU (va-nd) n. m. (de van). Genre d'oi­
seaux échassiers, très communs en Europe. — Le 
vanneau huppé est noir, bleu et verdàtre. avec la 
queue et les ailes marquées de rouge ; il vit au bord 
des cours d'eau. Sa chair 
et ses œufs surtout sont 
estimés. 

VANNELLE ou VAN-
TELLE n. f. Petite 
vanne destinée à rem­
plir ou à vider les sas 
des écluses, des canaux 
ou les bassins des ports. 
Petite valve au moyen 
de laquelle on inter­
rompt ou Ton rétablit 
l'écoulement de l'eau 
dans une conduire. 

VANNELLLRIEJV--
le-ri] ou. V A N T E L L E R I E [tè-le-rij n. f. Ouvrage 
de bois ou de maçonnerie destiné à soutenir une 

/etenue d'eau et dans lequel sont disposées des 
vann,es ou des vannelles. 

VANNER (va-ne) v. a. Secouer le grain au moyen 
d'un van pour le nettoyer : vanner du blé, de l'orge. 
Pop. Fatiguer. 

VANNER (va-né) v. a. Garnir de vannes. 
VANNERIE (ca-ne-rt) n. f. Métier, marchandise 

du vannier. (La vannerie utilise non seulement l'o­
sier brut ou décortiqué, mais encore le rotin, le 
bois, le raphia, la paille, le sorgho, le bam!>ou, le 
jonc, le roseau, etc. C'est une industrie qui s'est 
beaucoup développée en France. Il existe une école 
nationale de vannerie. V, ECOLES.) 

VANNET [va-nè) n . m. Filet qu'on tend sur 
les grèves qui se couvrent d'eau à la haute mer. 

VANNETTE (va-né-te) n. f. Petit panier plat et 
rond, muni d'un faible rebord, et qu'on emploie pour 
vanner l'avoine avant de la donner au.ï animaux. 

VANNEUR (i:a~neur) n. et a l j . m. Celui qui vanne. 
VANNIER (va-ni-éj n. et adj. m. Ouvrier qui fa­

brique les vans, les corbeilles, etc. 
VANNOIR (va-noir) n. m. Bassin de cuivre dans 

lequel on polit, en les agitant, les morceaux de fil 
de laiton dont on veut faire des clous d'épingle. 

YANNt'RE (va-nu-re) ou VANNÉE (va-né) n. î. 
Poussières et impuretés qui proviennent du vannage 
des grains. 

VANTAIL (ta. I mil.) n. m. (pour ventait; de 
venter). Battant d'une porte. PI. des vantaux. 

VANTARD (tar), E n. et a^j. Qui a l'habitude de 
se vanter : les chasseurs sont souvent vantards. 

VANTARDISE [di-ze) n. f. Action de se vanter ; 
propos de vantard. 

VANTER ;t:) v. a. (lat. pop. vanitare). Louer beau­
coup : vanter le temps passé. Se vanter v. pr. Exal­
ter son propre mérite. Se vanter de, se faire fort de : 
il se vante de réussir. ANT. Déprécier , dénigrer . 

VANTERIE (ri) n. f. Défaut, habitude de vantard. 
VA-NU-PIEDS (pi-éi n. invar. Personne qui n"a 

même pas de chaussures. Gueux. 

VAPEUR n. f. (lat. vapor). Exhalaison gazeuse : 
des vapeurs d'èther. Nuage qui s'élève des chos'eS 
humides, par l'effet delà chaleur : vapeur d'eau. Ma-
chine, bateau à vapeur, qui fonctionne à l'aide delà 
vapeur d'eau. Fig. Objet vain, l'ragil \ passager. A la 
vapeur, à toute vapeur, avec toute la vitesse que la 
vapeur peut imprimer à une machine. (V. BAIN.) Etat 
que prend un corps solide ou liquide par la vaporisa­
tion. Vapeur saturante, état d'une vapeur lorsque l'es­
pace qui la contient renferme le maximum de cette 
vapeur. PL Trouble général qu'on attribuait à des va­
peurs morbides montant au cerveau : être sujet aux 
vapeurs. Agent qu'on suppose produire l'ivresse : les 
vapeurs du vin. Effet de certaines passions analo­
gue à l'ivresse : les vapeurs de l'orgueil. — A la 
surface de la terre, une goutte d'eau réduite en sa­
peur occupe un volume i."00 fois plus considérable 
qu'à l'état liquide ; il en résulte une force d'expan< 
sion immense, qui a été mise à profit comme force 
motrice dans les arts, l'industrie, la navigation, etc. 
A 100°, la vapeur d'eau soulève la masse d'air qui pèse 
sur la surface du liquide, et qui équivaut à i kil.033 
par centimètre carré. La force élastique de la va­
peur d'eau croît rapidement avec la température. 

Un Français, Salomon de Caus, eut. dès 1G15, Yi^èe 
d'employer la vapeur comme force motrice. Vint en­
suite Denis Papin, également Français, qui imagina 
la première machine à piston; enfin, l'Anglais James 
Watt éleva cet appareil à un tel degré n*e perfec­
tion, qu'on peut lui rapporter presque tout le mérite 
de l'invention. 

VAPEUR n. m. Bateau mû par la vapeur : par­
tir par le vapeur. (V. NAVIRE, MARINE.) 

VAPOREUSEMENT adv. D'une 
manière vaporeuse. 

VAPOREUX, R U S E (ren, eu-ze) 
a ' j . Qui contient des vapeurs : ciel 
vaporeux. Dont l'éclat est affaibli 
par des vapeurs : lumière vaporeuse. 
Sujet aux vapeurs : personne vapo­
reuse. Fig. Nuageux, obscur : style 
vaporeux. 

VAPORISAGE'zaj n.m. Action de 
soumettre à l'action dé la vapeur des 
fils, des tissus pour donner l'apprêt, 
fixer la torsion, les couleurs, etc. 

VAPORISATEUR (za) n. m. Récipient dans lequel 
on opère la vaporisation. Instrument de. toilette, 
dont on se sert pour pulvériser les liquides par­
fumés. 

VAPORISATION (sa-si-on) m f. Action de vapo­
riser, de se vaporiser. 

VAPORISER [zè) v. a. Faire passer de l'état li­
quide ou solide à celui de vapeur : vaporiser de 
l'eau. Se vapor i ser v. pr. Passer à l'état de vapeur. 

VAPORISEUR (zeur) n. m. Syn. de VAPORISA­
TEUR. 

VAQUER (ké) v. n. (du lat. vacare, être vide). 
Etre vacant : les bonnes places ne vaquent pas 
longtemps. Cesser pour un temps ses fonctions : les 
tribunaux vaquent. Vaquer a, s'appliquer à. 

VAQUERO(ke)n.m. (m. esp.). En Espagne, conduc­
teur de bceufs.de taureaux, etc. 

VARAIGNE (rè-gne) n. f. Ou­
verture par laquelle on intro­
duit Teau de la mer dans les 
marais salants. 

VARAN n. m. Genre de rep­
tiles sauriens carnassiers, de 
l'Afrique du Nord. (V. la plan­
che REPTILES.) 

VARANGUE (ran-ghe) n. f. 
'orig. scand.).Mar.Pièce à deux 
branches, formant la partie in­
férieure d'un couple. Véranda. 

VARECH ou VAREC (rèk) i 
n. m. (orig. scand.). Nom vul­
gaire de toutes les plantes ma­
rines de la famille des algues : 
le varech est employé comme * 
engrais. 

VAREUSE (reu-ze) n.f. Sorte 
de blouse en grosse toi e. que 
revêtent les marins pendant le service ordinaire du 
bord. Vareuse de laine, blouse de laine de même 

Vaporisateur. 

Varech. 
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forme, que les marins mettent le dimanche ou pour 
descendre à terre. 

NARGUE (rar-ghe) n. f. Etage d'un moulin à 
dévider la soie. 

VAKï n. m. Maki de Madagascar, largement mar­
qué de blanc et de noir. 

VARIA n. m. pi. (mot lat. signif. choses diverses). 
Collr et ion, recueil bibliographique 
d'œuvres variées. 

VARIABILITÉ n. f. Disposition 
à varier : variabilité du temps. 
Grarnm. Propriété qu'ont la pli- i 
part des mots, de varier dans leur ,-
terminaison. ANT. Invar iabi l i té . &p 

VARIABLE adj. Sujet avarier. W 
Gramm. Se dit des mots dont la ^ 
terminaison varie. N. m. Degré "^ 
du baromètre, qui indique un •'-' 
temps incertain. N. f. Math. Gran- A 
deur capable de passer par tous ' £ 
les états, compris ou non entre ^ 
de certaines limites. ANT. Inva- •* 
viable. 

VAR1ABLEMENT (mari) adv. ,£ 
D'une manière variable. (Peu 
us ' . A N T. I n v a r i a b 1 e m e » f. 

VARIANT [ri-an], E adj. Qui change souvent. 
VARIANTE n. f. Texte d'un auteur, qui diffère 

de la leçon communément admise : étudier les va-
riarite* de l'Iliade. 

VARIATION Isî-ori n. f. (lat. rariatio). Change­
ment dans un ordre de faits : les variations du 
temps. PI. Musiq. Ornements sur un air, de ma­
nière à conserver les éléments du thème principal. 

VARICE n. f. (lat. varix). Dilatation permanente 
d'une veine. 

VARICELLE !>ê-le) n. f. (de variole). Maladie 
éruptive, contagieuse, sans gravité, qu'on observe 
spécialement chez les enfants, et qui est caractérisée 
par une éruption vésiculeuse ou bulbeuse, espacée, 
qui disparaît en quelques jours. 

VÀRICOCÈLE n. m. Tumeur formée par la dila­
tation variqueuse des veines du cordon spermatique. 

VARIÉ, E adj. (lat. varius). Divers ou contenant 
des parties diverses ; couleurs variées ; dessin 
varié. 

VARIER [ri-é) v. a. (lat. variare). — Se conj. 
comme prier.) Diversifier, apporter de la variété : il 
faut varier ses aliments. Musiq. Varier un air, 
broder sur cet-air sans changer le motif. V. n. : le 
vent a varié. Etre, d'avis différent : les auteurs va­
rient sur le lieu de la naissance d'Homère. 

VARIÉTÉ n.f. Etat d'un objet composé départies 
variées : la variété d'un paysage. Diversité, caractère 
de choses qui ne se ressemblent pas : variété des opi­
nions. Subdivision de l'espèce, en histoire natu­
relle. PL Mélanges : variétés littéraires. 
•• YARIOLAIRE [lè-re) adj. Qui offre des taches 
rappelant les pustules de la variole. 

VARIOLE n.f. (lat.-variola ; de varias, tacheté''. 
Maladie infectieuse, éruptive, contagieuse et épidé-
mique. caractérisée par une éruption boutonneuse 
arrivant à suppuration : les grandes épidémies de va­
riole ont presque disparu, devant la vaccine de 
Jenner. 

VARIOLE n. f. Genre de poissons acanthoptères, 
routes, tachés de brun, de To.céan Indien. 

VARIOLE, E n. et adj. Marqué de la variole. 
YARIOLEU5, EUSE (leû, eu-ze) adj. Qui con­

cerne la variole. N. Atteint de la variole. 
VARIOLIQUE adj. Qui a rapport à la variole : 

pustule variolique. 
VARIOLïSATîON [sa-si-on] n. f. Méthode em­

ployée avant la vaccination jennérienne et qui consis­
tait à inoculer une varioie bénigne pour éviter une 
variole grave. 

VARIOLOÏDE (lo-i-de) n. f. (de variole, et du 
gr. eidos. aspect.) Forme atténuée delà variole. 

VARIORUM {roiri1) n. m. (abrév. du lat. : cum no-
tis variorum scriptorum). Livre classique, imprimé 
avec des notes et commentaires de divers écrivains : 
achetez un variorum. 

VARIQUEUX, EUSE (keû, eu-ze) adj. Qui a rap­
port, qui est dû aux varices : ulcère variqueux. 
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VARLET (le) n. m. (autre forme de valet). ffiod. 
Jeune noble, placé 
en service auprès Varlope, 
d'un seigneur pour 
faire une sorte 
d'apprentissage de 
chevalerie. 

VARLOPE n. f. " 
(du holl.. -voorlooper, qui court devant). Grand 
rabot, dont le bois est très long. 

VARLOPER (pé) v. a. Travailler à la varlope : 
varloper une planche. 

YARLOPEUSE [peuse] n. f. Machine-outil em­
ployée pour varloper de grandes pièces de menuiserie. 

AARME n. m. Côté du creuset, où. se trouve la 
tuyère, dans les fourneaux qui n'ont qu'une tuyère. 

VAROQUE n. f. Bâton avec lequel on tord, pour 
la tendre, la corde passant sur le chargement d'une 
charrette. 

VARPIÉ n. m. Plaque de fonte dont onrecouvre 
l'oreille d'une charrue. 

NARRE (va-re) n. f. Harpon dentelé, dortt on se 
sert pour prendre les tortues. 

VARSOVIANA ou VARSOYIENNE (vi-è-ne) n. î. 
Sorte de danse à caractère polonais, imaginée en 
France vers 18o'f. écrite a trois temps et qui tient à 
la fois de la mazurka et de la polka. 

NARTIGUÉ [ghé] interj. (pour vertu Dieu). Jure­
ment familier. (Vx.) 

VARUS (russ) adj. (fém. VARA — mot lat.}. 
Cagneux, qui est tourné en dedans : pied bot varus ; 
coxa vara. 

YASAIS vi-a-zé) n. m. ou VASIÈRE (si} n. f. Ré­
servoir disposé àlatète d'un marais salant, pour re­
cevoir les eaux des hautes marées. 

V A S A K D (car), E adj. Vaseux : cô'fevasara'e. 
N. m. Fond de vase molle. 

YASCULAIRE (vas-ku-lè-re) ou VASCULEUN, 
EUSE (vas-ku-leU, eu-ze) adj. (du lat. vaseulum, 
vaisseau). Qui appartient aux vaisseaux: membrane 
vasculaire. Formé de vaisseaux : tissu vasculeux. 
Bot. Plantes vasculaires, plantes dont le tissu pos­
sède des vaisseaux. 

VASCULARISATION (vas-ku, si-on) n. f. Pro­
duction de vaisseaux. (Peuus.) 

VASCULARUTÉ (vaS-ku) 
n. f. Disposition anatomique 
des vaisseaux. (Peu us.) 

VASE (ua-ze) n. f. (holl. 
ivase). Boue qui se dépose au 
fond des eaux : beaucoup de 
poissons peuvent vivre dans 
la rase humide. 

VASE (va-ze) n. m. (lat. 
vas). Récipient de matière, 
de forme, d'usages variables. 
Vases sacrés, vase^s réservés 
au culte. Fased'e'lection, celui, celle, que Dieu a choi­
si. Vases communicants, vases qu'un tube fait com 
muniquer entre eux et dans lesquels 
l'eau s'élève au même niveau, quelle 
que soit la forme de chacun d'eus. 

VASÉ (se), E adj. Couvert de vase, 
de terre. 

VASELINE (ze) n. f. Graisse mi­
nérale extraite du pétrole brut : la 
vaseline, qui a l'avantage de ne pa* 
rancir, est l'excipient d'un grand 
nombre de médicaments. 

VASEUX, EUSE [zeû. eu-ze) ad_ 
Où il y a de la vase : fond vaseux. 

VASIDUCTE (si) n. m. (du lat. vas, 
vasis, vase, et duetus, conduite). Fais­
ceau vasculaire qui faiteommuniquer, 
dans une graine, le hile et la chalaze. 

VASIÈRE n. f. Endroit vaseux. 
VASISTAS (zis-tass) n. m. (de Tallem. was isî 

das ? qu'est-ce ?) Petite partie mobile d'une porte ou 
d'une fenêtre : fermer un vasistas. 

NASO-MOTEiR, TRICE (so) adj. IVer/s vaso-
moteurs, nerfs qui déterminent la contraction ou le 
relâchement des vaisseaux. N. m. Chacun de ces nerfs. 

VASON (zon) n. m. (de vase). Motte de terre, pré­
parée pour faire des tuiles-

"Vases communicants. 

Vasistas. 
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TASQUE (vas-ke) n. f. (ital. vasca). Bassin rond, 
peu profoni, qui reçoit et laisse déborder les eaux 
d'une fontaine. 

VASSAL (va-sal), E, AUX n. et adj. (bas lat. vas-
salus). Personne liée à un suzerain par l'obligation 
de-foi et hommage : le vassal devait obéissance à 
son suzerain. 

VASSALITÉ (ra-sa) n. f. Condition de vassal. 
VASSELAGE'(va-se-la-je,i n. m. Etat, devoirs de 

vassal. Droits de vasselage, droits du seigneur sur 
le vassal. 

VASSIVE n. f. Ensemble des agneaux d'une ber­
gerie. Brebis antenaise. (On écr. aus3i VACIVE.) 

VASSIVEAU {va-si-vô) n. m. Agneau de moins de 
deux ans. 

VASSOLE (va-so-le) n. f. Feuillure de l'encastre­
ment des écoutilles. 

VASTE (vas-te) adj. (lat. vastus). Qui est dune 
grande étendue : la vaste mer. Fig. Qui a de gran­
des proportions : vaste érudition. N. m. Nom donné 
à différents muscles. 

VASTEMENT (vas-ïe-man) adv. D'une manière 
vaste. 

VATICANE adj. f. Qui se rapporte au Vatican : 
'politique vaticane; bibliothèque vaticane ou substan-
tiv. (avec une majuscule) la Vaticane. 

VATICINATEUH, TRICE n. (du lat. :vatici-
nari, prophétiser). Devin, devineresse. Prophète, 
prophétesse. 

VATICINATION {si-on) n. f. (de vaticiner). Pré­
diction de l'avenir. 

VATICINER (né) v. n. (du lat. vates, prophète). 
Prophétiser, prédire l'avenir. (Se prend souvent en 
mauv. part.) 

VA-TOUT (tou) n. m. invar. A certains jeux, la 
vade ou lerenvi de tout l'argent qu'on a devant soi. 
Fig. Jouer son ua-tout, tout hasarder. 

VAL' (va) ou VAY n. m. Sixième lettre des alpha­
bets hébreu et phénicien, correspondant au V fran­
çais. 

VAUCHÉRIE [vô-chè-rî] n. f. Espèce d'algues qui 
vivent dans les eaux douces ou les endroits humides. 

VAUCOUR (va) n. m. Table de potier de terre. 
YAU-DE-ROUTE (À) loc. adv. (de à, val, et 

route). Dans un désordre complet. 
VAUDEVILLE {vô-de-vi-le) n. m. Petite pièce de 

théâtre, mêlée de couplets : Labiche a écrit d'amu­
sants vaudevilles. — Olivier Basselin, ouvrier fou­
lon de Vire, composait, au xv* siècle, des chansons 
satiriques, qui coururent bientôt le val ou vau de 
Vire (vallon de Vire). En s'éloignant du lieu de sa 
naissance, le nom dégénéra en vaudeville. Les pre­
miers uaux-de- Vire furent des chants bachiques, que 
la licence des buveurs rendit bientôt caustiques et 
malins. Ce genre durajusquà la fin du xvin" siècle. 
Dès le commencement de ce même siècle, des chan­
sons de ce genre avaient été intercalées dans les 
pièces du théâtre de la foire, qui s'appelèrent alors 
comédies avec vaudevilles et, par suite, vaudevilles. 
Quand la comédie à couplets, illustrée par Désau-
giers, Scribe, Labiche, disparut, le nom de « vaude­
ville " resta appliqué à toute comédie légère, habi­
lement intriguée, d'un comique un peu gros. 

YAUDEVILLESQUE [vâ-de-vi-les-que] adj. Qui 
convient à un vaudeville. 

VAUDEVILLISTE (vd-de-vi-lis-fe) n. m. Auteur 
de vaudevilles. 

VAUDOIS, E [vô-dois, oi-ze) adj. et n. Du canton 
de Vaud. Secte hérétique. (V. P a r t hisî.) 

VAU-L'EAU [vô-lô] (A) loc. adv. (de à, val, 
et eau). Au courant de l'eau. Fig. En déroute, à 
la débandade. L'affaire est allée à vau-Veau, n'a pas 
réussi. ' 

VAURIEN, ENNE [vô~ri-inr è-ne) n. et adj. (de 
valoir, et rien). Personne de nulle valeur, vicieuse, 
libertine. Par exagér. Personne légère, étourdie, 
qui aime à s'amuser. 

YAUTOlR(ud) n. m. Sorte de râtelier, sur lequel 
on distribue la chaîne des tapis. 

VAUTOUR (uô*} n. m. (lat. vultur). Genre d'oi­
seaux rapaces hig. Homme rapace. Usurier. — 
Le vautour est un gros oiseau de proie, à tète et 
cou dénudés, répandu dans toutes les hautes mon­
tagnes de l'Europe et de l'Asie ; il atteint 3 mètres 
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d'envergure. Lâches et prudents, les vautours sont 
des oiseaux voraces, dont le goût dépravé recherche 
plutôt les charognes 
que les animaux vi­
vants, qu'ils n'osent at­
taquer à moins d'être 
p lus ieurs contre un 
seul. 

VAUTRAIT {vô-trè) 
n. m. Véner. Equipage 
de vautres. 

VAUTRE (vô-tre) n. 
m. (lat. vertragum ). 
Véner. Nom sous le­
quel on désigne le chien 
courant qui ne court 
que le sanglier et les 
bêtes noires. 

VAUTRER {vâ-tré) 
v. a. Rouler sur le sol, dans la boue. Se vautrer 
v. pr. Se rouler dans la boue. 

AAUTRER (vô-trê) v. a. Véner. Courre le sanglier 
avec des vautres, le vautrait. 

VAU'-VENT ivâ-van_ (À) loc. adv. Chasser à vau-
vent, avec le vent dans le dos. .4 lier à vau-vent, fuir 
avec le vent dans le dos, en parlant du gibier. 

YAUXHALL ivÔk-sal) n. m. (du n. d'un jardin pu­
blic de Londres). Jardin public avec bal et concert. 

VA Y AIN [vin) n. m. Mar. Gros câble. 
YAYASSÀL (va-sal) ou V A V A S S E U R {va-seur} 

n. m. Féod. Celui qui occupait le degré inférieur, 
dans la noblesse féodale. 

VAVASSOR1E (va-SO-ri) OU YAYASSERIE (va-
se-rî) n. f. Fief tenu par un vavassal. 

VAYSONIER ivè-zo-ni-é) n. m. (de Fayson n. de-
l'inventeur). Vase de terre, percé de trous, qu'on 
remplit de tourbe, pour transporter les sangsues. 

VEAU (vô) n. m. (lat. vitellus). Le petit de la 
vache. Sa chair : un rôti de veau. Sa peau corroyée : 
souliers en veau mégis. 
Tuer le veau gras, faire 
de grandes réjouissan­
ces de table (allusion 
à la parabole de « TEn-
fant prodigue »). Faire 
le veau, s'étendre com­
me un veau, se mettre i 
lourdement dans une 
a t t i tude d 'abandon. 
Veau marin, phoque. 
Fig. Adorer le veau 
d'or, avoir le culte de 
la richesse (par allusion à l'idole que les Hébreux 
adorèrent au pied du Sinaï). Techn. Levée d'une pièce 
deboisquel'on 
veut c i n t r e r . /fâ^,' FÎT et fCarxif 
su i v a u t une 
courbe donnée. 

VEAU-LAQ 
(vâ-lak) n. m. 
Cuir très 'sou­
ple, dont on 
fait des banda-
g e s e t d e s 
chaussures. 

VECTEUR 
(vèk) adj. m. 
(du lat. vectuyn, 
supin de vehe- Veau de boucherie (détail) : 1. Viande 
r e , p or ter ). fe première qualité ; 2. De seconde qualité ; 
Géom. Rayon 3. De troisième qualité. 
vecteur, celui 
que Ton porte à partir d'un point fixe dans une direc­
tion variable pour obtenir la position variable d'un 
point qui suit une courbe définie. N. m. Droite 
définie en grandeur, direction et sens. 

VECTORIEL, ELLE adj. Qui a rapport aux 
vecteurs. 

VÉDASSE Ida-se) n. f. Sel qu'on tire de la guède 
et qui est employé dans la teinturerie. 

V E D E T T E (dè-te) n. f. (ital. vedetta). Cavalier en 
sentinelle. Petit bâtiment de guerre en observation. 
Fig. Personne qui devance les autres, prépare leur 
action. Artiste en vue. Impr. En vedette, isolément, 
sur une seule ligne : mettre un nom en vedette. 

Veau. 
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VÉDIQUE adj. Qui appartient aux Védas. (V. P a r t 
hist.) 

VÉDISME {dis-mé) n. m. Nom par lequel les Eu­
ropéens désignent la l'orme primitive de la religion 
des Hindous. 

VÉGÉTABILITÉ n. f. Faculté de végéter. 
. VÉGÉTABLE adj. Qui peut végéter. 
VÉGÉTAL n. m. Arbre, plante : l'étude des végé­

taux constitue la botanique. PI. des végétaux. 
VÉGÉTAL, E, AUX a ij. Qui appartient aux vé­

gétaux : le règne végétal. Terre végétale-, propre à 
la végétation. 

VÉGÉTALISME n. m. Alimentation exclusive 
par les végétaux. V. VÉGÉTARISME. 

VÉGÉTARIEN, ENNE [ri-in. è-ne) adj. et n. Se 
dit des personnes qui pratiquent le végétarisme. 
. VÉGÉTARaSMtë (ris-me) n. m. (de végétal). Sys­
tème d'alimentation dans lequel on supprime toutes 
les espèces de viande (végétarisme), ou même tous 
les produits d'origine animale (végétarisme pur ou 
vègétalisme), dans un but soit prophylactique, soit 
curatif. 

VÉGÉTATIF, IYE adj. Qui détermine la végéta-
! tion : principe végétatif. Qui est commun aux plan­

tes et aux animaux : vie végétative. 
VÉGÉTATION (si-on) n. m. Développement, ac­

croissement progressif des parties constituantes des 
végétaux : arbres gui sont en pleine végétation. Par 
ext- Les végétaux ; la végétation est magnifique cÈtte 
année. Patlwl. Excroissance anormale, qui se déve­
loppe sur le corps des animaux et-des végétaux. 

VÉGÉTER (té) v. n. (lat. végétale; de vegere, 
être en vigueur. — Se conj. comme accélérer.) Pous­
ser, croitre, en parlant des plantes. Fig. Vivre d'une 
vie inerte, misérable ou obscure : fonctionnaire qui 
végète en province. 

VÉGÉTO-ANTMAL, E , AUX adj. Qui appartient 
à la fois au règne végétal et au règne animal. 

VÉGÉTO-MINÉKAL, E , AUX adj. Qui tient du 
végétal et du minéral. 

VEGLIONE (vè, ql mil., o-nê) n. m. (mot ital.'. 
Fête de nuit généralement costumée. PL des 
veg/ioni.^ 

VÉHÉMENCE (vé-e'-man-se) n. f. Impétuosité, 
violence : parler avec véhémence. ANT. Douceur . 

VÉHÉMENT (vé-é-man), E adj. (lat vehemens ; 
de vehere, porter). Ardent, impétueux. 

VÉHÉMENTEMENT [pé-é-man-te- maty adv. 
Avec véhémence ; très fort, beaucoup. 

VÉHICULE fvé-i) n. m. (lat. vehiculum ; de vehere, 
porter). Moyen de transport par terre, par air ou 
par eau : véhicules destinés aux marchandises. Ce 
qui sert à transmettre : l'air est le véhicule du son. 

VÉHICULER (lé) v. a. Voiturer, transporter. 
VEHMIQUE {vé-mi-kë) adj. Qui appartient à la 

sainte Vehme. (V. Par t hist.) 
VÉIEN, ENNE (vê-i-in, è-ne) adj. et n. De Véies. 
VEILLE (vé, Il mil.) n. f. (lat. vigilia). Privation 

du sommeil de la nuit : les veilles prolongées fati­
guent l'esprit et le corps. Etat de celui qui est 
éveillé: pendant l'état de ceille. Jour précédent: la 
veille de Pâques. Fig. Etre à la veille de, sur le 
point de. PL Travaux, application à Tétude ; c'est le 
fruit de ses veilles. Insomnie causée par l'inquié­
tude : causer à quelqu'un bien des veilles. 

-VEILLÉE [vè, Il mil., é) n. f. Temps qui s'écoule 
depuis le repas du soir jusqu'au coucher : passer sa 
veillée chez son voisin. Action de plusieurs person­
nes qui passent ce temps ensemble. 

VEILLER {vè, Il mil., é) v. n. (lat. vigilare). 
S'abstenir de dormir: veiller jusqu'au jour. Exer­
cer une surveillance, être sur ses gardes : un gar­
dien qui veille. Veiller à. veiller sur, prendre garde 
à- Veiller au grain, être attentif au grain qui 
s'élève en mer. Fig- Etre prêt à parer à cer­
taines éventualités. V. a. Veiller un malade, un 
•mort, passer la nuit près de lui. 

V E I L L E U R , EUSE (vè, Il mil., eur, eu-ze) n. 
Personne qui veille. Veilleur de nuit, nom des gar­
diens qui parcourent, la nuit, les rues dune ville-
pour veiller à sa sûreté. 

Veilleuses : 1. En porce­
laine- ; 2. Dans un verre 
, coupe) : E, eau ; H, huile. 
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V E I L L E U S E (vé, Il mil., eu-ze) n. f. Petite lamps^ 
qu'on fait brûler, la nuit. Très petite bougie en­
châssée dans une rondelle, 
qui flotte sur unecouche 
d'huile, et qu'on allume pen­
dant la nuit. Bot. Nom vul­
gaire du colchique d'au­
tomne.- (On dit aussi VEIL-
LOTTE.) 

VEILLOTR [vè, Il 'mil., 
oir) n. m. Table carrée, sur 
laquelle les bourreliers pla­
cent leurs outils et leurs 
matériaux. 

VEINARD (vé, nar), 
n. et adj. Pop. Qui a de l a . 
veine : un joueur veinard. 

VEINE (ué-ne') n. f. (lat. vena). Canal qui ramène • 
le sang des extrémités au cœur. Partie longue et 
étroite dans le bois et les pierres dures. Endroit 
d'une mine, où se trouve le minéral qu'on veut ex-
ploiter : tomber sur une bonne veine. Fig. Matière, 
circonstance à utiliser : trottver une bonne veine. 
Veine poétique, le génie poétique. Pop. Chance : 
avoir de la veine au jeu; être en veine. 

VEINÉ {vè-né), E adj. Qui a des veines, en par- | 
lant du bois et de cérames pierres : marbre veiné. 
Qui porte des dessins imitant les veines du bois ou 
des pierres dures : peau de serpent veinée de noir et 
de bleu. 

VEINER (vè-néï v. a. Peindre en imitant les vei-
nîs du marbre ou du bois. 

VEINETTE (vè-nè-te) n. f. Brosse plate employée j 
par les peintres pour imiter les veines du bois. 

VEINEUX, EUSE (vè-neu, eu-3e) adj. Composé 
de veines : si/stème veineux. Rempli de veines : bois 
veineux. Sang veineux, sang des veines, par oppo­
sition à sang artériel. , 

VEINULE [vè) n. f. Petite veine. 
VÊLAGE ou VÊLEMENT (man) n. m. Action de | 

mettre bas, de vêler, en parlant des vaches. 
YÉLAIRE (lè-re) adj. (du lat. vélum, voile). Se 

dit des voyelles ou consonnes articulées près du 
voile du palais. Substantiv. : une rHaire. 

VÉLANI n. m. Espace de chêne dont les cupules 
idites vélanédes; sont fort recherchées pour la 
teinture. 

YÉLAR n. m. Bot Syn. de SISYMBRE. 
VÉLARIUM ^ri-oin', n. m. '(lat. velarium). Toile 

dont on couvrait les théâtres et les amphithéâtres 
romains. 

VELCHE ou WELCHE 'vél-ehe) n. et adj. (de 
Tallem. ivelsh. gaulois,. Mot que les Allemands 
appliquent par mépris à tout ce qui est étranger. 
Homme ignorant et sans goût. 

VELD ou YELDT [vèlf] n. m. Dans l'Afrique du . 
Sud. steppe ou savane : le vetd transvaalien. 

VÊLEMENT 'man) n. m. Syn. de VÊLAGE. 
VÊLER le' v. n. (de veau). Mettre 

lant d'une vache. 
YELET le n. m. Doublure du voile de dessous 

des religieuses. 
VÉï. lE n. f. G-enre d'insectes hémiptères, renfer- j 

niant des punaises aquatiques, assez communes dans 
les eaux douces de France : tes relies ont une livrée 
brune, tachée de blanc ou de rouge' 

VÉLIN n. m. (de veau). Peau de veau préparée: 
manuscrit tracé sur vélin. Dentelle d'Alençon. Ad-
jectiv. Qui imite le vélin : papier vélin. 

YÉLïQl 'E adj. (du lat. vélum, voile). Qui a rap­
port aux voiles. Point vélique. point où paraît être 
appliquée la résultante de toutes les actions du vent 
sur les voiles du navire. 

VÉLITE n. m. (lat. fêles, itis). Soldat d'infante­
rie légère, chez les Romains. Corps de volontaires 
organisé par Napoléon 1er Gn pan XII. 

VELLÉiEN, ENNE !vè lé-i-in, è-ne) adj. De Vel-
leius : le s^natvs-conaulte vellHen. 

VELLÉITAIRE (rèl-lé-f-té-re' adj. et n. Qui n'a 
que des commencements de volonté. 

VELLÉITÉ .vèl-lé) n. f. (du lat: velle, vouloir). 
Volonté imparfaite ; intention fugitive : avoir des 
velléités de résistance. 

en par-
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VELO n. m. Abréviation familière de vélocipède. 
VÉLOCE adj. Tat. velox). Agile, rapide. (Peu us.) 
VÉLOCEMAN (man') *» a 

n. m. (de véloce, et de 
Tangl. man. homme). 
Amateur du sport vélo-
eipedique. PI. des vélo-
eemen. (Au fém. on dit 
veloceivoman et au pi. 
velocavomen.) 

VÉLOCIFÉRE n. m. 
(du lat. velox. ocis. rapi­
de, et ferre, porter). An' 
cienne voiture publique 
d'une marche' rapide. Au­
tre nom du célécifère. 

VÉLOCIMANE n. m-
(du lat. velox, ocis, rapide, et manus, main). Appa­
reil de locomotion, spécial pour les enfants, en forme 
de cheval, monté sur trois ou quatre roues, et dit 
aussi cheval mécanique. 

VÉLOCIPÈDE n. m. (du lat. 
pes. pedis, pied). Appareil à 
roues, pour se transporter 
au moyen d'un mécanisme 
mû par les pieds. 

VÉLOCIPÉDIE (dî) D. f. 
Tout ce qui intéresse les | 
vélocipèdes (évolution 
dustrie, sport, etc.). 

VÉLOC3PÉDIQUE adj. 
Qui' se rattache aux vélo­
cipèdes : sport vélocipédique. 

VÉLOCIPÉDISTE 'dis-te) 
livre au sport du vélocipède. 

VÉLOCITÉ n. f. (de véloce). Vitesse, rapidité. 
VÉLODROME n. m. (du lat. velox, rapide, et du gr. 

dromos. course). Piste à l'usage des velocipédistes. 
YELOT ilù) n. m. Peau de veau mort-né, avec 

laquelle on fabrique le vélin. 
VELOURS (lour) n. m. (vx fr. velous ; du lat. 

villosus, velu). Etoffe rase d'un côté, et couverte de 
l'autre de poils dressés, très serres, maintenus par 
les fils du tissu : robe de velours de soie. Par anal. 
Objet extrêmement doux au toucher : le velours 
d'une pêche. Fani. Liaison de langage incorrecte, 
par substitution de s ou de z à t. (V. ouïr). Patte de ve­
lours, patte d'un chat quand il rentre ses griil'es. Fig. 
Faire patte de velours, caresser ceux à qui Ton cherche 
à nuire. PROV : n a b i t de velours, vent re rie son, 
pour se parer de beaux habits, il est dès gens qui 
font maigre chère. 

VELOUTÉ. E adj. Qui a l'aspect du velours : pa­
pier velouté. Doux comme du velours : fleur velou-
tèe. .N_. m. Qualité de ce qui est velouté : le velouté 
d'une étoffe, d'un fruit. 

AELOUTER -.té) v. a. Donner Tapparence du 
velours. 
-; VELOUTEUX, El 'SB (leû, eu-ze) adj. Qui est 
couvert de poils comme le velours. 

Y E L O I T I E R iti-é) m et adj. m. Ouvrier qui fait 
du velours. 
• VELOUTINE n. f. Etoffe de soie, duxvnie siècle. 
Etoffe de laine ou de coton, pelucheuse. 
( VELTAGE (vèl) n. m. Mesurage à la velte. 
, VELTE (vêl-te'i n. f. Ancienne mesure pour les 
liquides, variant suivant les pays et qui valait à 
Paris 7iit,i3. Instrument qui sert à jauger les ton­
neaux. 
' VES.TER 'vèl-té) v. a. Mesurer avec une velte. 
VELTURE n. f. Bridure faite pour lier deux 

pièces de bois. 
VELU, E adj. lat. villutiis). Couvert de poils. 
VÉLUM ilom'} n. m. (lat. vélum'1. Grand'voile qui 

sert de toiture à un cirque, à un vestibule, etc. 
VELVET (vèl-l'é) n. m. YELVANTINE ou VEL-

VENTSNE h-èl-van) n. f. (de l'angl. velt^et, velours). 
Sorte de velours de coton. 
. VELVO^E (vèl) n. f. Bot Nom vulgaire de la 

véronique, des champs. 
. VENAISON (né-zon)n, f. (du lat. venatio. chasse). 
Chair de. bête fauve : manger de la venaison. 

3 . — V E N 

VÉNAL, E, AUX adj. (lat. venalis). Qui s'achète 
à prix d'argent : une charge vénale. Fig. Intéressé. 
Qui fait pour de l'argent des choses que réprouve 
la conscience : un homme vénal. 

VÉNALEMENT (man) adv. D'une manière vénale. 
VÉNALITÉ n. f. Etat de ce qui est vénal. 
VENANT inan), E adj. Qui vient. Bien venant, qui 

vient bien, qui fait de grands progrès : un enfant 
bien venant. Payé régulièrement : six mille livres 
de rente bien oenantes. N. m. Celui qui vient : les al­
lants et les venants. A tout venant, au premier venu. 

VENDABLE (van) adj. Qui peut être vendu : mar­
chandises difficilement vendables. ANT. invendable . 

VENDANGE fvan) n. f. (lat. vîndrmia). Récolte 
fin raisin. Les raisins eux-mêmes : porter la ven­
dange à la cuve. Temps de la récolte du raisin : se 
louer pour les vendanges. Loc. prov. : Adien pa ­
n ie rs , vendanges sont faites, il n'y a pas de rai­
sin cette année, ou, fig., c'est une affaire terminée. 

VENDANGEABLE (van-dan-ja-ble) adj. En état 
d'être vendangé. 

YENBANGEOIR {van-dan-joiT) n. m. Hotte ou 
panier de vendangeur. 

VENDANGER (van-dan-jé) v. a. Prend-un e muet 
après le g devant a et o : il vendangea, nous ven­
dangeons.) Récolter le raisin de : vendanger 
une vigne. Absol. Faire la vendange : vendanger de 
bonne heure. 

YENDANGEROT (ro) n. m. Panier d'osier dans 
lequel on récolte le ra sm. 

VEND.-ANGETTE {van-dan-jè-té) n. f. Nom vul­
gaire de la grive. 

VENDANGEUR, EUSE (van, eu-ze) n. Qui fait 
la vendange. 

VENDÉEN, ENNE (van-dë-in, è-ne) adj. et n. Da 
Vendée : l'insurrection vendéenne. 

VENDELIN ivan) n. m. Petite nacelle dont se 
servent les pontonniers. 

VENDÉMIAIRE (van-dé-m i-è-re) n. m. (du lat. 
vindemia, vendange). Premier mois de Tannée 
républicaine, en France (du 22 septembre au 
21 octobre). 

VENDETTA (vin-dèt-ta) n. f. (mot ital. signif. 
vengeance). En Corse, état d'inimitié, provenant 
d'une offense ou d'un meurtre, qui s'étend et se 
transmet à tous les parents de la victime. 

VENDEUR, EUSE ivan-deur. eu-ze) n. Dont la 
profession est de vendre. Personne qui fait un acte 
de vente. (En ce sens, le fém. est VENDERESSE.) ANT. 
Acheteur . 

VENDRE (van-olre) v. a. (lat. venâere). Céder 
moyennant un prix convenu : vendre un objet trois 
francs. Faire le commerce de, : vendre des meuble*. 
Sacrifier à prix d'argent : vendre sa conscience. 
Trahir pour de l'argent : vendre un secret. Vendre 
chè,reynent sa vie, mourir en se défendant avec cou­
rage. Vendre son honneur, faire à prix d'argent une 
action honteuse. ANT. Acheter. 

VENDREDI (van) n. m. (du lat. Veneris dies. jour 
de Vénus). Sixième jour de la semaine. Vendredi 
saint, jour anniversaire de la mort de Jésus-Christ. 

VENDU, E (van) adj. Cédé moyennant un prix. 
Fig. Gagné par l'appât de l'argent : homme vendu 
au, goitvemement- Substantiv. Personne vendue. 

VÉNÉFICE n. m. (du lat. venenum, poison, et fa-
cere. faire). Autref. Empoisonnement accompagné 
de sortilège. (Vx.) 

VENELLE (nè-le) n. f. (de veine). Petite rue. 
Enfiler la venelle, prendre précipitamment la fuite. 

VÉNÉNEUX, EUSE (neû. eu-ze) adj. (du lat. ve-
nenum, poison). Qui renferme du poison : diampi-
gnon vénéneux. Animaux vénéneux, animaux qui, 
ingérés comme aliments, agissent sur l'économie à 
la manière des poisons (il ne faut pas les confon­
dre avec les animaux venimeux) : tes moules- sont 
quelquefois vénéneuses. 

VENÉNIFÈRE adj.(dulat.uenenum,poison, et fer­
re, porteri. Qui porte du venin ou 'fu noison. (Peu us.) 

VÉNÉNUFIQUE ou VÉNÉN1PAUE adj. Qui for­
me qui produit le poison. 

VÉNÉNOSITÉ (si) n. f. Qualité de ee qui est vé­
néneux. iP^u us.) 

V E N E B S (né) v. a. (lat. venari). Chasser courre, 
en parlant d'un animal domestique dont on veut 


